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Nous l'avons eu 
le «Non» allemand 
Mais quelles sanctions 

va-Ut déclencher ? 
Paris, a5 mars. — On croit que le gouver- 

nement français va proposer à ses alliés comme 
sanction au refus allemand de payer les douze 
milliard*, d'adhérer à l'acte qu'il a accompli le 
0 février igao, en suspendant les déiai» d'oc- 
cupation de  la  Rhénanie. 

On signale que M. Briand, qui se trouvait 
hier dans les couloirs du Sénat, n'a pas paru 
hostile à une extension d'occupation du terri- 
loire allemand. On envisage deux solution» 
pour forcer l'Allemagne à payer : i. l'exploita- 
tion directe à notre compte des richesses natu- 
relle* allemand***,. d«»s biens domaniaux, forêts 
et mines, le prélèvement des impôts à notre 
compte; i. I'orgnnisntion de l'exploitation com- 
merciale deM'Àitemague, solution vers laquelle. 
M. Briand a laissé enten<lre au Sénat que les 
Allemand*, contraints et forcés, inclineraient le 
plus volontiers. L'Entente deviendrait la So- 
ciHé exploitante de l'industrie allemande. On 
ajoute qu'en dehoTS de ces deux solutions, il n'y 
a aucune façon d'opérer qui puisse nous don- 
ner ce à quoi noirs avons droit : des milliards 
et encore des milliards. 

Enfin, on mande de Londres que les pour- 
parlers ont déjà comencé entre Paris et Lon- 
dres, touchant les sanctions. On envisagerait 
Une taxe sur lea produits de la Ruhr, exploités 
par voie fluviale, H saisie des impôts en Rhé- 
nHni», »t, évcntùelU-ment, la saisie des douanes 
maritimes de l'Allemagne. 

Conseils de résistance 
Berlin, -sS mars. — La note de la cornmis- 

»îon des réparations n'es! commentée que par 
quelques journaux. Le « Tagbtett » estime que 
les articles du traité de.paix se rapportant aux 
sanctions ne donnent pas le droit a la commis- 
*ion «les réparations d'en tirer le point de vue 
de la note. 

Le journal conclut : On nous dictera à nou- 
veau t.es conditions et le maréchal F oc h va re- 
cevoir l'ordre d'aiguiser son sabre. L'Allema- 
gne ne peut que continuer à s'opposer A toutes 
les exigences, ne répondant pas à ses capacités 
de paiement. 

Le « Vorwaerts » écrit : La note de l'Entente 
est remplie de menaces très sombres. Ella, pré- 
sage vraisemblablement de nouvelles sanctions. 

Les financiers ont peur 
pour la réserve d'or 

Le •« îNeià*York Herald » signale l'inquiétude 
qui s'est emparée des milieux financiers alle- 
mande,-à l'annonce de la nouvelle, que le Con- 
seil suprême pourrait saisir la réserve d'or de. 
la Reiohsbank, pour recouvrer le milliard de 
marks or dû, aux .Alliés, et dont le gouverne- 
ment  refusai  le   paiement,. .. , 

La « -Bovsen Zeitung » estime qu'une telle: 

mesure sera.it désastreuse pour le crédit alle- 
mand à l'étranger, étant données les énormes 
quantités de papier monnale«et; les stocks im- 
portants Hctuellement hor» du territoire de l'Em- 
pire. La réserve d'or de In Reich*bank, dit le 
« New York Herald », e*f de 1.091 millions de 
marks. 

«v     Livreront-ils le bois ? 
Berlin, a5 mars. — Des négociations entre le 

gouvernement allemand et la Commission des 
Réparations, au sujet du prix à payer pour les 
bois livrables à l'Entente, n'ont pu aboutir. La 
Commission des Réparations a, par Suite, fixé 
elle-même le prix et exigé que les livraisons 
commencent dans le? délais prescrits. Le gou- 
vernement allemand décteTe qu'il ne se soumet- 
tra que s'il peut trouver des adjudications aux 
prix  fixés par. l'Entente. 

L'Allemagne chicane aussi 
sur la question des pensions 

La commission des réparations 
statuera à bref délai 

Taris, a5 mars. — La Comnvssion des Ré- 
parations communique la note suivante relative 
à la question des pensions : 

« Le as mars a commencé l'audition officielle 
de l'Allemagne, par la Commission des Répa- 
rations, au sujet des demandes de réparations 
présentées par les différentes puissances al- 
liées. La première audition a porté sur les com- 
pensations a demander à l'Allemagne pour pen- 
sions ou compensations de même nature eux 
victimes militaires de la guerre. Cette catégorie 
de dommages est prévue au Traité de VersaH- 
Jes. 

» Compensation peut être réclamée de l'Alle- 
magne poux la totalité des dommages rentrant 
dans les catégories ci-après, en tant q*e dom- 
mages causés aux peuples des puissances al- 
liées et associées, toutes pensions ou compen- 
sations de mûme nature aux victimes militaires 
de la guerre (armées de terre, de mer ou for- 
ces aériennes), mutilés, blessés, malades ou 
invalides, on aux personnes dont ces victimes 
étaient le soutien. 

j » Le montant des sommes dues aux gouver- 
nements à la valeur capitalisée à la date de la 
mise en vigueur du présent • traité, des dites 
pensions ou compensations, sur la base des 
tarifs en vigueur en France à la date ci-dessus.» 

La délégation allemande considère qu'une 
compensation ne peut être de même nature 
qu'une pension., que si elle se présente sous la 
forme «*'uo versement en espèces se renouve- 
lant à intervalles réguliers ; en particulier, 
J'Allemajae considère que les puissances al- 
liées ne peuvent /aire figurer dans leurs listes 
«de pensions les frais médicaux et chirurgicaux 
«occasionnels en faveur des victimes militaires 
(de la guerre, ayant droit k des pensions, les 
vrais de l'Office national pour les mutilés et ré- 
formés de guerre, l'entretien des pupilles de 
Ha nation et tous articles analogues s'appuyant 
leur l'article a3a, alinéa a du traité de Versailles. 
. L'Alleaaagne prétend qu'aucun pays allié, att- 
itré que la France, ne peut réclamer aucun 
dommage pour des pensions ou compensations 
de même nature, qui ne sont pas prévues à la 
'fois par la législation française et celle du pays 
intéressé pour les pensions et compensations 
de même nature, qui sont prévues à la fois par 
«as deux législations, l'Allemagne considère 
que ce sont tes « tarifs » en vigueur en France 
qui doivent être appliques dans tous les cas, 
aussi bien par conséquent lorsque le tarif fran- 
çais est supérieur que lorsqu'il est inférieur à 
celui du pays intéressé, de sorte que la dispo- 
sition vaut tantôt au détriment de l'Allemagne, 
tantôt i son profit. 

La Commission des Réparations va examiner 
aouies les observations présentées par le' gou- 
vernement allemand et statuera à bref délai sur 
la question «tes pensions. 

L'Attentat de Milan 
est un crime atroce 
Deux cents spectateurs 

en ont été victimes 

Paris. a5 mars. — Il ressort de renseigne- 
ments envoyés par le» correspondants des jour- 
naux, que, l'attentat anarchiste de Milan a fait 
près de deux cents victimes. La bombe a été 
lancée alors qu'on donnait, ce soir-là, une 
grande fête de gala et que le théâtre était com- 
ble. L'explosion a ébranlé 1e théâtre, faisant 
s'écrouler la scène; Les spectateurs, terrorisés, 
essayèrent de s'enruh* et il s'ensuivit une bous- 
culade terrible où hommes et femmes s'amon- 
celèrent au milieu des cris de douleur. Le cor- 
respondant d'un journal dit que le nombre des 
tués serait de a3. 

L'acteur bien connu, Amorîgo Guasti, qui 
assistait à la représentation, est parmi les bles- 
sés. , 

Tous les journaux, y compris les socialistes, 
comme 1' « Avanti », déplorent violemment ce 
^rime atroce « Le Popolo Italteno » dénonce 
ouvertement les anarchistes, dont presque deux 
cent ont été arrêtés. 

Un nouvel attentat sur la voie ferrée 
Rome, a 5 mars. — On mande de Lrvourne, 

au « Tempo », que vers minuit, une bombe a 
fait explosion sur le chemin de fer Rome-Li- 
vourne. L'explosion a eu lieu peu après le pas- 
sage d'un   train venant  de Rome. 

Selon le « Tempo », l'attentat aurait été di- 
rigé contre le tram par lequel M. Giolittj de- 
vait voyager, tffors que le prétldent du Conseil 
ee trouvait dans le tram suivant. 

TOULOUSE EST MENACÉE 
D'UNE GRÈVE DES SPECTACLES 

LES DIRECTEURS REFUSENT DE PAYER 
LA TAXE 

Toulouse, 25 mars. — La municipalité de Tou- 
louse ayant vote de nouvelles taxes sur les spec- 
tacles, notamment une taxe de 32 % sur les 
billets d'entrée «'ajoutant a des droits déjà per- 
çus, 1» Fédération des spectacles s'est réunie 
ce matin., et a voté un ordre du jour déclarant 
se solidariser avec les directeurs cruj, de leur 
côté, ont décide la fermeture des théâtres au 
1er avril, si le municipalité maintient les taxes 
votées. 

■aaas,      1 .    n   , 

Le Sénat a voté 
le Budget de l'Intérieur 

Promesse» de 00mbat 
oontre l'immoralité 

Paris, «5 mars. — La séance est ouverte à 
i5 h. ip, sous la présidence de M. Léon BOUR- 
GEOIS. 

On aborde l'examen 6*m budgets particuliers 
en commençant par celui' du ministère die L'In- 
térieur. 

M. DE LAMARZELLE demande aux ministres 
de l'Intérieur «t de la Justice, ce qui a été fait 
en exécution d'un ordre du jour du Sénat.après 
son interpellation sur l'exploitation de l'im- 
moralité publique, et d'une loi »*otée ensuite 
contre la propagande néo-maMhuislenne. 

M. MARRAUD, minière de l'Intérieur, donne 
l'assurance à M. de LaroarzeUe qu'il ne mé- 
connaîtra pas les devoirs essentiels de, sa 
charge. 

M. BONNEVAY, ministre de In Justice, déclare 
qu'il die mandent au Parlement de renforcer 
notre législation sur les outrages publics à la 
pudeur. 

Les emprunts municipaux 
M. Jean DURAND demande qu'elle est la 

solution adoptée pour les emprunt*» que vou- 
draient contracter les municipalités en vue de 
travaux. 

M. MARRAUD répond: « Le gouvernement a 
déposé un projet île loi suspendant, en ipso 
et ruai, les dispositions as lois critiques en ce 
qui concerne le fends commun. Il y a eu des 
mécomptes dan* le rendement; nous nous effor- 
cerons "d'y ptrter remède pour assurer aux 
communes le moyen de donner aux établisse- 
ments prêteurs les  garanties nécessaires ». 

La discussion générale est close. 

La vota 
Sur la demande de la Commission des Fi- 

nances, le chapitre ter est réservé pour per- 
mettre une entente entre la commission et le 
gouvernement sur la question des automobiles 
ministérielles. 

Les as premiers chapitres du budget de l'In- 
térieur sont adoptés, moins le 7e, qui a trait 
aussi aux automobiles. 

Le chapitre 25, subvention eux sapeurs pom- 
piers, donne lieu à un débat. 

BOUVFRI obtient une augmentation de cent 
mille francs. 

Le budget de l'Intérieur est complètement 
volé. 

La séance est levée ensuite et on 6'ajourne 
à demain matin, 9 heures et demie. H n'y aura 
pas séance l'après-midi. 

Lfl PLUS BELLE MAIRIE DU NORD 
OOOOOOQOOQOOOO 

6 est la ville d'Hellemmes qui ta la posséder, grâce 
à l'heureuse initiative de sa municipalité socialiste 

Cest demain, dimanche de Pâques, que lai 
ville d'Heilemmes, va fêter dans un >«|«n 
unanime de joie ©t d'allégresse, l'inaugura- 
tion de sa nouvelle Mairie, acquise en no- 
vembre dernier, par délibération du Conseil 
municipal socialiste, sur la proposition du 
citoyen Hentgès, maire de la ville et 
conseiller municipal. 

Sans distinction d'opinions, tous les Hsl- 
lemmcns participeront de tout cœur S cette 
belle manifestation, car aucune voix rai- 
sonnable né pourra s'élever parmi les admi- 
nistrés pour crtiquer l'œuvre méritoire des 
élus socialistes, soucieux avant tout du bien- 
ôtre et de la prospérité de la cité qu'ils ont 
l'honneur de représenter. 

Une heureuse inspiration anima, en effet, 
ie Conseil municipal d'Hellemmes, quand il 
décida, à l'unanimité, de se rendre acqué- 
reur du bijou étincelant qu'est le château 
l'snyau, érigé dans un cadre de verdure, 
aux tons les plus charmeurs, à l'effet d'y 
installer les services municipaux de la ville. 

Avec ses 14.000 habitants et sa population 
ouvrière, Hellemmes, située aux portes de 
Lille, est une cité appelée à prendre d'année 
en année, un développement de plus en plus 
marqué. 

Centre industriel par excellence, elle pos- 
sède des filatures de lin et de coton, des 
ateliers de construction et- de réparation.' 
L'industrie textile' et métallurgique y lieu- 
nssent avec le même éclat. . 

« (Dans un délai de trois ans au plus, 
nous dit le dévoué maire, Hettemmes verra 
sa population s'accroître de 10.000 habitants. 
La Mairie, qui abrite actuellement les ser- 
vices municipaux, étant devenue trop petite, 
il fallait songer a prendre des dispositions 
nouvelles pour répondre auor nécessités et 
besoins de la population. C'est pour cette 
raison que, maigre l'état plutôt précaire des 
finances de- la ville, qui, comme toutes les 
localité* sinistrées, se débat au milieu de 
multiples difficultés, la municipalité se dé- 
cida à agir d'urgence. Une occasion snperbe 
s'offrait a elle, elle a su en profiter et c'est 
là ''initiative qui lui fera le plus grand 
honneur dans la postérité. 

et pimpants, s'élèvent deux pavillons, les 
demeures du concierge et du jardinier de la 
propriété. Par des allées gravelées, bor- 
dées de lierre rampant, on accède À l'édifice 
communal en contournant une nappe d'eau, 
sur 'laquelle folâtreront demain une nuée 
de canards indiens. 

Bâtie d après le style laoderne, en bri- 
ques multicolores et agrémentée d'un don- 
jonc, surmonté d'un gracieux clocheton, la 
Mairie se détache, majestueuse d'un man- 
teau d'arbres,, couverts d'une floraison pré- 
maturée. 

Deux pilastres en fonte, couronnés de 
lampes électriques, éclaireront le soir, la 
porte d'entrée de l'édifice. 

Après avoir gravi les degrés du perron, 
nous entrons dans le vestibule, aux mûi s 
marbrés, qu'éclaire un demi-jour filtrant par 
les fenêtres à vitraux artistiques. 

A droite se trouvent le cabinet du maire 
et le secrétariat général ; à gauche, la salle 
des mariages. Des boiseries sculptées,, des 
glaces, des cheminées monumentales ornent 
ces pièces baignées à profusion de la 
lumière solaire. 

Au fond, en entrant, voici la salle d at- 
tente. Bâtie en hémicycle, cette véranda est 
agrémentée de fleurs rares de toutes espè- 
ces, sortant de massifs rocailleux. Au cen- 
tre, sur un rocher, parmi les plantes aux 
fleur» multicolores, sera placé le buste de 
Jaurès, qu'on va inaugurer. 

Par un escalier de pierre, on accède au 
premier étage, où se trouveront les services 
divers : état-civil, cabinets des adjoints, 
bibliothèque, etc. Les archives seront abri- 
tées dans les combles. 

De toutes les fenêtres de l'immeuble, la 
vue s'étend, superbe, sur le parc, qui va 
servir de jardin public. 

L'Utile joint à l'agréable    o a 

En iplein centre de la ville, au 155 de la 
rue Sadi-Carnol, une propriété superbe était 
S vendre. Au milieu d'un parc magnifique 
s'élevait un édifice spacieux et mod« 
qui. transformé à peu de frais, offrait tous 
les avantages désirables .à VAdministration 
municipale. 

Le tout, estimé deux militions, était mis a 
prix ôûo.OOO francs. • 

La Aille ne possédait aucun parc, aucune 
propriété publique, qui put être mise à la 
disposition de sa population ouvrière. On 
rie s attarda pas en vaines tergiversations. 
(En juillet dernier, te projet d'achat était 
voté et en novembre, le contrat signé. Les 
travaux   commencèrent  aussitôt. 

Hellemmes allait être dotée de la plus 
belle Mairie du Nord. Par sa disposition et 
sa conception architecturale, l'utile était 
joint à l'agréât le, l'édifiée désormais com- 
munal était appelé è soulever l'admiration 
des étrangers et de tous ceux qui auraient 
la chance de le visiter. 

Pour notre part, après les instants trop 
courts passés auprès des ondes limpides, 
et sous les arbres déjà verts du parc, toute 
notre admiration va vers les promoteurs de 
cette i^elle initiative. Nul doute qu'elle ne 
soit fortifiée de l'approbation de la totalité 
de la population. 

Vt) Château eu une Mairie ? 

Un château ou une mairie ? Telle est la 
question qu'involontairement on se pose en 
passant 'a grille, monument en "fer forgé, 
que des ouvriers s'occupent activement a 
recouvrir de fraîche peinture pour la fête 
ûo dimanche. 

A droite et & gauche, en entrant,  frais I 

Vn Parc princier a a o o o o 

Couvrant une superficie de deux hectares 
20 ares, ie parc superbe qui entoure la Mai- 
rie, ett un des plus beaux de la région, 
gracieusement ondulé, avec- ses nappes 
d'eau, ses roebers et ses ponts rustiques. 
Les ouvriers he-llemmois vivront sous ses 
ombrages, leur travail terminé, les heures 
de repos et de délassement les plus déli- 
cieuses. Des arbres séculaires, an tronc 
emprisonné par les liens des plantes grim- 
pantes, se dressent majestueux, formant 
avec leur feuillage naissant un décor somp- 
tueux. Des eapineltes, platanes, acacias, 
hêtres, maronmers des Indes, toutes les 
-essences figurent dans  l'enceinte. 

Au centre, sur un socle de rochers, émer- 
geant d'une pièce d'eau, se dresse un vaste 
pavillon, auquel on accède par un escalier 
rustique. 

C'est à portée immédiate de ces merveil- 
les qi|e>se dressera la Maternité, au milieu 
d'un jardin potager, orné de rosiers, et d'ar- 
bres fruitiers taillés avec le plus, grand 
soin. Près du bâtiment, toujours dans l'en- 
ceinte du parc, se trouve le Stadium, ter- 
rain de sports et de jeux, qui couvre près 
de 6.000 mètres carrés. 

Les écuries et communs du château vont 
être transformée incessamment en établis- 
sements de bains, qui comprendra 30 cabi- 
nes, ouvertes toute la semaine. Les diman- 
ches et jours de fêtes, en face de l'édifice 
communal, un jet d'eau fonctionnera sans 
arrêt. 

Certes, les Hellemmois peuvent se mon- 
trer fiers de leur jardin public; car il est un 
de ceux dont on parle comme d'une mer- 
veille., 

En se rendant acquéreur de cette magni- 
fique propriété pour la mettre à la disposi- 
tion de la population, la ville d'Hellemmes 
a eu -une initiative des plus heureuses, qui 
marquera dans la postérité. Les élus muiù- 
cipaux ont prouvé qu'ils étaient à la hau- 
teur de leur tache. Ils ont doté leur com- 
mune de la plus belle Mairie du Nord. C'est 
un véritable fcqjou dans un superbe écrin,, 

Marcel POLVENT. 

ta répression des 
émeutes d'Allemagne 

-,—<»  

Les troupes policières ont repris 
Eisleben et marchent sur Mansfeld 

Berlin, a5 mars. — La police, ayant reçu 
les renforts, à réussi à rétablir en partie l'or- 
dre dans la ville d'Eisteben, centre de l'agita- 
tion. La gare et les bâtiments principaux ont 
été repris. Les insurgés ne se sont pas encore 
rendus. Ils ont fait sauter l'immeuble où se 
trouva la banque et ont pillé les maisons envi- 
ronnantes. 

D'après   les   informations   des journaux,   lès 
troupes  policières  qui ont   repris Eisleben  vont 
se   diriger   vers   la  région   de   Mansie. 
y rétablir l'ordre.  Elles occuperont ensuite les 
usines de Leuna. 

Un© grande agitation règne également dans 
la cité minière de Mansfeld, où l'on redoute 
une grève générale. 

La situation reste grave 
en Saxe et en Thuringe 

Dans li Saxe prussienne et en Thuringe, la 
situation reste assez grave. Les troupes de la 
rejchsweh-r, du Wurtemberg et de la Bavière 
ont été dirigées vers ces régions. Après de 
violent combats de rues, le soulèvement a été 
réprimé  à  Hambourg. 

Les insurgés manquent d'organisation 
La « Gazette de Voss » fait remarquer que la 

révolte communiste actuelle de l'Alterafigne 
centrale confirme le fait qu'il n'existe pas d'ar- 
mée rouge véritable en Allemagne. Les bandes 
armées qui opèrent actuellement, ne sont com- 
posées que d'éléments assemblés à la hâte et 
qui ne constituent pas des troupes organisées. 
C'est pour cette raison qu'on espère aboutir 
rapidement. 

Vers la guerre civile 
Ce journal signale, d'autre part, qu'une con- 

tre-action 'communiste serait préparée pour 
après Pâques à Essen et les localités de la 
Ruhr. 

Les organes communiste» invitent les ou- 
vriers de la région à prêter aide et assistance 
à leurs frères dû l'Allemagne centrale. Par con- 
tre, les chefs socialistes majoritaires de la ré- 
gion invitent les ouvriers à combattre les agis- 
sements des communistes. 

Un tamponnement en 
gare de Heienciennes 

-*• 

La nouvelle loi 
de recrutement 

Un régime spécial pour les étudiants 
La Commission de l'Armée, réunie sous la 

présidence du général de Castelnau, a poursuivi 
l'examen de divers articles du projetr de loi de 
recrulemeut; elle a décidé que les élives des 
grandes .école*._ciyil£« qui recevront l'instruc- 
tion militaire à ces école», feraient un an de 
service, dont trois mois dans une école d'offi- 
ciers de réserve, et 9 mois comme officiers ou 
sous-offwciens de réserve Ces jeunes gens res- 
teront ensuite à la disposition du ministre jus- 
que ^o ans, et accompliront quatre mois de 
penodo-s dans   la réserve. 

Les étudiants des Facultés pourront obtenir 
des sursis renouvelantes jusqu'à ih ans, pour 
terminer leurs, études, à ce moment, ils pour- 
ront opter entre l'accomplissement normal de 
leur temps de service ou concourir pour entrer 
dans une école d'officiers de réserve, pour de- 
venir, après 9 mois d'école, officiers ou sous- 
offiçiers de réserve. Ils termineront eu cette 
qualité, leurs dix-huit mois de service. 

Des surfis 
Des sursis d'un an, renouvelables hrau'à 

34 ans pourront être accordé* dans les condi- 
tions de la législation actuelle à Loin les ap- 
pelés du contingent à partir de dix-huit ans. 

Les concours pour la réserve 
,,Le',Jeun^g P®"» qui rempliront les conditions 

d aptitude physique suffisantes pourront con- 
courir pour entrer dans une école d'officiers 
de réserve et y devenir, après neuf mois d'école 
officiers ou sous-arficîers dé réser\e Ils lermi' 
lieront en cette qualité leurs dix-huit mois û* 
service. 

Les périodes de réserve 
La durée totale des périodes d'instruction dans 

",!?TÏ S ** fi*ée r01" les «"«mes de troupes à huit semaines, et pour les officiers 
de complément, à quatre mois. La période de 
neuf jours pour le*  territoriaux  a  été  suppri- 

Le " grand pare " des Saint-Cyriens 
va voir ffiter son centenaire 

IL FUT ÉLEVÉ A FREVENT (P.-d«-C.) 

Le municipalité et te population de Saint- 
Cyr-l'Ecole fêteront dimanche 37 mars les cent 
ans de M. Auguste Marisssl, domicilié, depuis 
sa quatorzième année, dans cette localité. Une 
gerbe de fleurs sera remise, par le maire, an 
vénérable vieillard et te fanfare te Saint-Cy- 
rtenne viendra lui donner une aubade. 

Né à Péris, le 17 mars 1831, M. Marissal fut 
élevé a Fièrent  (Pas-de-Calais). 

Avec as compagne, morte en 1916, b l'âge de 
96 ans, il tint, durant de nombreuses années, 
te café du « Balcon », situé en face de l'Ecole 
militaire. 

—- J'en ai vu défiler des promotions ! noms 
«lisait hier te centenaire, dont te seule infirmité 
net une surdité assez prononcée. Mes Sàint- 
Cyrienst... Quels braves enfants et combien je 
les aimais... Ils -nous appelaient, ma femme et 
moi,  «  gTand'mère et- grand'père ». 

M. Marissal a gardé de te révolution de 18&8 
un souvenir extrêmement précis : 

— La Révolution, te giwrre de 1870-71- et te 
Commune, voilà, nous confiait sa petite-fille, 
Mme Kiefer, avec laquelle il habite, dans une 
coqaette villa, 3o, route Nationale, le thème de 
toutes ses conversations- 

II ne reste au vieillard que sa petite-fille, qui 
'entoure des soins les.plus   tendres,  et deux 

wrière-petits-fils,  dont l'un,  officier  durant la 
«rnerre,  est actuelleanep*   «contrôleur  des doua- 
a*S à Wisserabourg. 

oooo-oooo o o o o o o o 0000 
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Une femme a été frappée 
à coups de couteau 

SES MEURTRIERS L'ONT FAIT DISPARAITRE 
Paris, a5 mars. — Mme Marie Hoerel, née 

Beaumier, âgée de 4a ans, et vivant depuis 
quinze ans séparée de son mari, cohabitait de- 
puis quelque temps avec André Michetet, «1 
ans, rue de Bellevilte. 

Il y a trois jours, M. Michetet mit son amie è 
la porte- Or, celle-ci revint pour réclamer l'en- 
fant, dont son ami était le père. Non seulement 
M. Michetet refusa de confier la garde de l'en- 
fant à Mme Marie Hogrel, mais A lui reprocha 
d'avoir fait arrêter, il y a uh an, comme dé- 
serteur,  un membre de w famille. 

Une   violente  querelle  éclata.   Les   locataires 
de l'immeuble  s'en   mêlèrent,  et  Mme  Hog 
fut frappée de plusieurs coups de couteau. 

Des agents intervinrent et traosport«sremY la 
blessée à l'hôpital Saint-Louis. 

Mais quand M. Lacomblez, juge d'instruc- 
tion commis pour suivre cette affaire, vint è 
l'hôpital, la blessée avait déjà disparu. 

Toutefois, M. Mantel, commissaire de police 
du Combat, a arrêté les auteurs principaux de 
cette tentative de meurtre : Vandenberg, dit 
«Bruno», Marie Piesser et André Michetet. Trois 
autres individus qui avalent pris part à la dis- 
cussion, ont été appréhendes également. 

LE RÉTABLISSEMENT DES  RELATIONS 
AVEC LE VATICAN 

ON EN REPARLERA APRES LE VOTE 
DU BUDGET 

Paris, 25 mars. — La Commission des Affaires 
étrangères a entendu aujourd'hui M. Briand, 
conformément au désir que celui-ci avait expri- 
mé avant-hier au sujet du rétablissement de 
l'ambassade au Vatican. Le Président di> Conseil 
a montré ta. nécessité de trancher cette question 
qui était posée depuis si longtemps. Q a indiqué 
que ie rétablissement de l'ambassade hri parais- 
sait tout h fait normal, du moment que lmtan- 
gibi'ité des lois laïques n'était plus contestée. 
Le rétablissement de la nonciature suivra natu- 
rellement Après le départ du président du Conseil. 
1a Commission décider de ne reprendre cette dis- 
cussion qu'après le voie complet du, budget. 

Une lecemetive s'est jetée sa*, 
le train de Douai. ::; ::a ^i ;*$ 

.    "  
Une dizaine de voyageurs enr 
été blessés peu grièvement, uf 
Un accident de chemin de fer qui - 

avoir des suites plus graves encore — _ 
zaine  de   personnes   ont  été  blessées  — 
produit vendredi malin, à 8 heures à < 
mètres du pont Jacob, à Vatenciennes. 

Rappelons, |>our mémoire, que les services^ 
de la Compa^Uie ont été transférés de te pteosf 
de l'Esplanade où ils étaient installés depuis^ 
l'armistice, à l'ancienne gare de Valenciennes* 
Là, les travaux ne sont pas encore complète^ 
mont terminés et de nombreux ouvriers travail*1 

lent à l'agrandissement de la gare ou à la refSci 
tion des voies. - 

La rencontre des deux machines 
Le train IQSI, parlant de Lourches à 7 h. 23J 

venait d'arriver en gare de Valencienn.es. m 
l'heure exacte, c'est-à-dire, 8 h. o3. 

Le chauffeur Défossez, de Vieux-Condé, des« 
cendit alors de machine. Il décrocha le fouTTOnl 
et le mécanicien, François Batteau, 45 aatjf 
voulut, avec te locomotive, regagner te dépôt. "* 

H allait s'engager près de la cabine du pont? 
Jacob. A ce moment, le train de voyageug 
3903, qui part de Douai à 7 h- 10, arrivait. Lef 
mécanicien bloqua immédiatement ses freinsj 
mais il était trop tard, l'accident ne put être! 
évité. Les deux machines se rencontrèrent; a*a 
choc épouvantable des deux masses, succéderai)» 
les cris de frayeur des voyageurs affolés. 

Au secours des blessés 
Le premier émoi passé, on se préoccupa d'osv, 

enliser des secours. Des équipes accourues d* 
la gare s'empressèrent autour des blessés —4 
k-ur état heureusement,- ne semble pas très' 
grave _ «t les transportèrent k l'infirmeria 
de la gare, où MM. les docteurs Mariage et Pru« 
vost laur prodiguèrent des soins. 

Le mécanicien du train tampon, 
neur avait « brûlé » le disque; 
à potence. ^^ 
MM. Caillez, inspecteur de ^exploitation 9 

Uirne, chef de gare, se rendirent d'urgence sud 
les lieux. Peu de temps «près arrivèrent MM* 
iNonon commissaire spécial, eURuche, contîntes 
sair administratif. " 

Le mécanicien Batteau et l'aiguilleur furensi 
peu après, interrogés. Les premiers renseigné? 
ments recueillis, il serait établi que B«*Ueau « 
« brute » te disque à potence. ..    ',."" 

Le Parquet sur les lieux 
A.P h' a?;.]fi Ça"l"et de Valenciennes. rSnréW 

senté par MM Vtech, procureur de te Rep£ 
blique; ^h^l, juge -d-Sustrootïoii et Gpte&L 
commis greffier, se rendit sur tes lieux7te^a*w 

H déetera  que c'était   la  première  fois eu'i^ 

ferme; ce dessner se trouvant pteoé trop haïïu 
\Jne expérience fut alors tentée. UneinacWiÉsl 

o..   prirent  place M.   |e  sous-préfet ^uT^îS 
avait pris des nouvelles des blessés,  tes^mSÎI 
rats et tes représentants de 1« CompWii^reS 
a manœuvre.  Les  résultats   furent^nehWnÏÏ 

te-disque eteit visible; c'est ainsi que ^cSî 
nmen sera poursuivi pour blessure*, par immml 

Batteau était très bien noté par ses rhntW 
r est un vieuxjserviteur de te oïnragnie jTS cte  laisse   en   liberté. -—«j^jue. u ^ 

Dé?oJ^av   3 ëE8leinenl «mendu te chauftousi 
IXfosscz, 1 aiguilleur et M. rinspecteur Cssstosv 

Les dix blessés 

c/s^olU °n *VUil ét*hii ****** «es bkseéW 

OIGfvM™1^*? Jr*fr   33   ans.   domicilié   */ tMONILîs   (Pws-de-Caiais).   chez   Mme   Demav£ 

2*S»*s^ss^sSSS2 des «ntnbulbns,-fcatir.   4  RICWELlEtfa^dre-' 
t vlrl SL.rue

J,
Hebrl Pnuu*V "caST tra£s£ert 

•M. 
ployé 

~<x>* 

Une grèoe nationale 
des mineurs anglais 

ELLE  SEBA   DECLAREE  LE   1er   AVH1L   SI... 
Londres, a5 mars. — Le contrôle gouverne- 

mental sur te commerce des charbons prenant 
fin le 3i mars ioai, les délégués mineurs ont 
tenu, hier, jeudi, une réunion. Us ont préco- 
nisé te création d'un bureau national des sa- 
laires et celle d'un fonds commun, alimenté 
par les charbonnages riches et les charbon- 
nages pauvres. L'idée d'une division des dif- 
férents centres miniers en régions spécifiques 
a été repoussée. 

Les _ membres de te commission executive 
ont laissé entendre qu'une grève nationale des 
mineurs serait déclarée le 1er avril si, d'ici 
la, le gouvernement n'intervient pas en faveur 
des dispositions préconisées par les mineurs. 

* '    '     ■ «»» 

Un. couteau dans (e cœur 
LE   CBIME   D'UNE    FEMME    MALHEUREUSE 

Mme Bodin, née Alice Parisot, 37 ans. con- 
cierge du 56 de te rue Véron, à Alfbrtville, a 
tué son mari au. cours d'une scène violente. 

La meurtrière, qui s'est constituée prison- 
nière au commissariat de Charenton, a fait 
aussi le récit dû drame au magistrat, 11...Chaî- 
ner. 

— Mon mari, Alexandre, âa ans, travaillait 
comme journalier dans une usine d'Ivry-sur 
Seine pendant que je gardais la loge. Il ren- 
trait souvent ivre à la maison et c'était alors 
des scènes et des coups, k tel point que, pour 
se soustraire aux mauvais traitements, nies deux 
filles, âeées de 18 et 16 ans, nous avaient 
quittés pour se placer i Paris- H ne restait avec 
nous que mon fils, âgé de 14 ans. 

Avant-hier soir mon mari ' rentra ivre à 
si h. 3o et mé fit une scène violente qui dura 
toute te nuit. Au matin, il prit dans te cuisine, 
un couteau, dont il me menaça. Je réussis' è te 
désarmer, mais affolée, je le frappai avec cette 
arme et le tuai. 

Rodin, qui avait été atteint dans te région du, 
cœur, a «succombé sur le champ. 

L» «eurtrière a été eurtryé» «u dépôt. 

Enlèvement   légal 
d'enfants princiers 

UN  CONSEIL  D'OUVRIERS  S'ï   EST OPPOSÉ 

«ÏS"!^-96 ma'S 7> Prinoe *> WindAsch- graet^ qu» est séparé de sa femme,  petite-fille 
w ™*°1«-J<»ePh. •'** vu attribuer par la 
l^l^f d€ux «n^an'5 *ïui vivent actuellement 
Hiex ^SLfltoe^à Schoenau, près de Vienne, 
nier,  vingt gendarmes avec armps chargées et 

£^n2!"lKU Can°n' ** 6ont F1*"*** au châ- leau  de   Schoenau,  avec   mission  d'enlever les 
«SL^^J* ]*Ur mèpe' Le Conseil des <m- 
vriers du château aya«t protesté contre l'enlè- 
vement et des scènes de violence étant â crain- 
dre entre tes ouvriers partisaais de te princesse 
de WîndKchgrae*z et les soldais, le maire de 
ïwfcoeuau est intervenu et a obtenu que l'en- 
lèvement des entends soit remis à plus tard. 

»<&. 

En attendant le régime fiscal 
des flégions libérées 

L'ADMLNISTRATION FERA DES CONCESSIONS 
AUX  CONTROLABLES 

Paris, a5 mars. — Le ministre des Régions 
îi^eS * déSIaré à Ja Commission de^ RéJ^S 
libérées que dans te projet de loi eurtes^édite 
Sr2; Ml^'J^* Prorogerait tes lllate im- 
paitis pour les déclara.)ions d'impôts dans tes 
régions envahies. D'autre part, M. Groutsau 
président de cette commissionTà reiu dH^ 
teur général  des contributions  direct  Pa^ 

n£rJT ^^ qU€ fe ^»ime fisca» «e» Régions Libérées   ne   sera   pas   définitivement   fixé   pa- 

larticte a6 de la loi du 3i juillet 1017, relatif 
à te déclaration à  faire par  les empteyeuTs du 
fwSS.^^S" *^ à 'eiMns ««"P^és5 pendant 1 année précédente. Lorsque ce régime sera fixé 
un mois avant l'expiration du délai desdéctei 

■directeurs départementaux feront te publicité 
nécessaire pour avertir les employeurs qu'ils 
doivent fournir Je retevé  des  salaires de   ioao 

■At9IA\^d \ * lieu> Pendant te dernier 
mois du délai restent à courir. Ce n'est <iu'e- 
près 1 expiration de ce déteLque tes employeurs 
qui ne se «raient pas conformés à la loi seront 
«posés à  se voir apnliquer les sancU.jne njcé- 

MONCHICOURT   Rodolphe,   22   ans,   em- 
n Ve bureau. 1i9, route du Queeooy & 

MARLY. Plaie oonhi«e de l'arcade sowcJUWS, 
droite longueur 15 nuhn^ires.^c^^nSîômeî généraux. «V"»KI«I»O 

Mme CUBOT Joseph, 28 ans. ménagère,*15„ 
rue de te 1 uiiene, « W ALLERS. Etetsyncope* 

^ M,- °SRVT J°s<H>h fils, 8 ans. écoliar, là rue 
de la Tuilerie, à WALLERS. Conbuskii, de il; 
répion frontale, ecc-hymose. 

M.   WAQUirr  Amédée,   20 ans.   téléeranhiA**» 
&, MARCHIENNES-C^MPAGNE?   20   TueifeS 
\lmrie. Cc^rit,UÉi.iùn de le face dorsale de la mate 
droite et <I-u poignet droit avec plaie. 

M. DUTOIT Alexandre. 59 ans, forgeron. 8». 
rue de Pa^s à Douai, travaiHaot chez M Sàu- 
bot. à .vI.-VRLY. Phénomènes de c»mnx*i«Wce- 
rébrale très schoké. Cont«iston de lomhak» 
droite. Pss d'hématurie. 

M: BRUNI AUX Alfred, 22 ans J07 coron 
carré LA SENTINELLE, Vnwitur. Piéie confeuae 
du nez, fracture des os du nez. Excoriation «»<•«• 
mains. 

M. LEMAIRE Adolphe, 22 ans, mécainioten. 
29. rue doi Calvaire, à FENAIN. Contusion, de la 
réglo^ occipitale et plaie coiituse de la lèvre 
supéreure. 

Toutes  ces  personnes ont pu regagner  laur 
domicile. ; 

L enquête continue      * 
L'enquête s'est poursuivie dans l'après-msdi 

de vendredi. A l'esprit de tous ceux qui ont tu 
avec quelle rapidité les services dt te gare nre- 
visoire ont été transportés à l'ancienne flér*. 
une réflexion s'est imposée : N'a-U» pas ad 
trop précipitamment ? "       ^^ 

Un déménagement d'une telle- smportance a 
nécessité les eliées et venues de nombreux ou- 
vriers le long des voies et en même temps 
quils doivent veiiler sur les signaux, tes ifceea< 
nicieris doivent porter leur attention sur tout es 
monde qui «rouie près des rails ; de cela l'J|B> 
truction  tiendra compte,  sans doute. ar 
 : « ^__—-Si 

L'homme aux deux femmes 
SES JUGES LUI ONT PARDONNÉ 

En principe, U est interdit de convoler, en 
« justes noces », comme disait le- vieux droit 
"ornai n, avec deux femmes à te fois. 

Mais te jury de te Cour d'assises de la Saine 
a absout, hier, Jacob Mathurin, bigame infor- 
tuné, auquel sa première femme faisait une 
telle existence qu'on pouvait comprendre q»'»J 
eût souhaité se créer un second foyer « où dM 
rêver en paix, il eût te liberté ». 

— Allez et ne pèches plus, lui a dit, «a non 
de te justice, le président de te Cour. 

Mérite Agricole 

1 {"vn»» WJ,™»^»;,,     IVIIVI. ijeuliette. i 
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